
et des, end au fnid de l'bline dc l'irréligion, de J'impiété et du
vice, au milieu de fréquentations tuiestes et d'une société isre de
devergoiidage

L'organe de l'audiiion est ainsi une source de dangers et un
principe de déchéaice morale Combien d'oreilles restent volon-
laiimut femées aux toniseils des p.iieints, aux avis de l'expé.
r ience et de la sagesse couronnêes de cheveux blancs ! Elles
restet ' grandes ouertes " aux accents des sireits qui entraînent
tait d'âmes séduites à une mort morale et éternelle !

Heureux ceux qui exercent sur ce sens une surseillance méri-
toire ! l'lus heureux ceux qui savcnt s'en servir, ac patience et
i pix, comme d'un moy en d'expiation et de sanctification ! Ils

rint d.ns les parsis de la Jérusalem céleste, la récompense
dont parle l' \pôi re' "ceque nul Liil n'a jamais vu, ce que nulle oreille
n'a jamiais centndu et que le cSur n'a jaiais éprouvé!

J. R.

LETTRE A M. E. VEUILLOT.

Tosî s:, 5 mai 1838

J'ai besoin de l'écrire ce soir, mton enfant; j ai tant pensé à
toi toute la journée, qu'il faut que je nie donne, as ant de m'endor
mir, la satisfaction d'une petite causerie de coeur.

Le voyage m'a joué, aujourd'hui, un de ces tours qui ne main
quent jamais leur effet sur les esprits tournés comme le mien.
Depuis cinq jours, nons avons quitté Rome, et nous sommes sur
la route de Florence, ou nous arriverons demain. De Florence à
Roie, il Y a bien soixante lieues :ti tvois que nous prenons notre
temps, niais je ie m'en plains pas. Le temps est superbe : verdure
de mai, soleil d'août ; les champs sont parfumés, les collines ver-
doient. Nous cheminons au milieu du plus magnifique specti!e
et des plus magiques souvenirs. Je m'arrange très bien de partir,
tous les matins, entre cinq et six heures, de déjeuier à midi, et
d'aller, pendant que les chevaux se reposent, visiter une ville qui
se nomme ou Barni ou Spolète, ou Pérouse ou Foligno, qui ren-
ferme toujours quelque tableau de Raphaël, quelque ruine romaine,
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